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23/01
RENCONTRE HOSPITALITÉ 

NOTRE DAME DE LOURDES
Rencontre des hospitaliers de 
Lourdes à l’église St François 
à Grand-Charmont à 10h pour 

évoquer le nouveau pèlerinage 
diocésain

Agenda du diocèse

1/01
NOUVEAU SITE INTERNET 

POUR NOTRE DIOCÈSE
Bienvenue et bonne visite 

à chacun ! L’adresse du site 
reste la même, nouvelle charte 
graphique et organisation pour 
une Église plus missionnaire !

10/01

23/01

CONFIRMATIONS
À LA CATHÉDRALE

FÊTE PATRONALE : 
TABLE RONDE ZOOM 

Trois étudiants qui se sont levés en 
l’année des 40 ans,
  seront confirmés 

à la messe des étudiants à la 
Cathédrale à 18h30.

Pour débuter la fête patronale, 
à 16h30, une table ronde 

consacrée à l’écologie intégrale 
rassemblera des intervenants 

variés (famille, médecin, prêtre).  

24/01
RENCONTRE AVEC 

LES SOEURS DE SAINTE URSULE
La chapelle de Chauveroche où 
les soeurs viendront s’installer 
en août 2021 accueillera à 15h 
un temps de présentation et 

d’échanges. 

18-25/01
SEMAINE DE PRIÈRE POUR 

L’UNITÉ DES CHRÉTIENS
Un cheminement de prière avec 
des comunautés chrétiennes : 
 « Demeurez dans mon amour

et vous porterez du fruit en 
abondance » (J 15, 1-17)

23/01
FÊTE PATRONALE : 

MESSE À LA CATHÉDRALE

Une messe festive célébrée par 
Mgr Blanchet à 18h, accueil de la 

congrétaion des Soeurs de Sainte 
Ursule et au revoir  au Père Basile. 

25/01
OUVERTURE DU FOYER

SPIRITUEL DE CHAUVEROCHE
Le foyer spirituel prendra la suite 

du Prieuré St Benoît pour être 
d’un espace diocésain de silence, 

de prière et de ressourcement.

https://belfort.kiwi-fraise.pro/actualites/bienvenue-aux-soeurs-de-ste-ursule/
https://belfort.kiwi-fraise.pro/le-diocese/lieux-diocesains/foyer-spirituel-de-chauveroche/
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Chauveroche,
40 ans de fondation !
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Messe à la cathédrale St Christophe à 10h.

Agenda 
de l’évêque
MESSE

CONSEIL PERMANENT 

CONSEIL ÉPISCOPAL

1/O1

Conseil permanent des évêques de 
France à Paris.

Conseil épiscopal élargi à la Maison 
diocésaine.

CONFIRMATIONS

 

8/01

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
PAROISSE
Assemblée générale de la paroisse 
Saint Pierre à l’église Sainte 
Jeanne d’Arc à Belfort à 18h.

CONSEIL DIOCÉSAIN DE LA VIE 
RELIGIEUSE 
Rencontre du bureau du Conseil 
diocésain de la Vie religieuse à 
l’évêché à 10h.

GROUPE INTERRELIGIEUX
Réunion du Groupe interreligieux  

21/01 OECUMÉNISME
Matinée prêtres-pasteurs-LME à la 
Maison diocésaine. 

Conseil épiscopal à la Maison 
diocésaine.

12/01
Conseil épiscopal à la Maison 
diocésaine.

FÊTE PATRONALE 
DU DIOCÈSE
Table ronde sur le soin porté à la 
création à 16h en visioconférence 
zoom.

Célébration de confirmations à la cathé-
drale à 18h30.

L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 
Conseil diocésain de tutelle de 
l’Enseignement catholique à l’évêché.

14/01

20/01

15/01 

21/01 VISITE DES LIEUX DE CULTE
Après- midi : accueil à la cathédrale 
des élèves en visite des lieux de 
culte.

HOSPITALITÉ LOURDES
Rencontre des hospitaliers de 
Lourdes à l’église St François à 
Grand-Charmont à 10h.

FÊTE PATRONALE 
DU DIOCÈSE
Messe à la cathédrale à 18h.

CONSEIL ÉPISCOPAL

CONSEIL ÉPISCOPAL

RETRAITE DES ÉVÊQUES
Retraite des évêques de la Province 
ecclésiastique de Besançon à Acey.

30/01 FOI ET LUMIÈRE
Rencontre Foi et Lumière 
à Trévenans

Conseil permanent des évêques de 
France à Paris

CONSEIL PERMANENT CEF01/02 
AU 02/02

04/01
AU 06/01

 

10/01
22/01

23/01

25/01 
AU 29/01
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Le mot 
de l’évêque 

Malgré les incertitudes liées à la pandémie, il nous faut regarder l’avenir 

avec espérance…. car Dieu, venu toucher notre terre, est fidèle. Il nous 

donne  part  à  son souffle vivant et ouvre en chacun des ressources inédites. 

L’anniversaire que nous avons fêté en 2020, au travers de l’épreuve 

pandémique, aura été pour notre diocèse un temps de rénovation. 

Nous avons redit au Seigneur notre disponibilité à son souffle qui 

nous fait missionnaires, notre docilité à l’Esprit Saint. Nous nous 

préparions depuis longtemps à vivre cette année comme un temps 

de Pâques. De bien des manières, nous avons fait résonner ces 40 

ans de fondation du diocèse de Belfort-Montbéliard avec le temps 

biblique des 40 ans au désert qui transforment et éduquent.  Ainsi, cet 

anniversaire nous fait résolument espérer en l’avenir, le recevant comme 

une terre promise, comme un héritage confié déjà par le Seigneur. 

En ce début d’année, je fais le vœu avec vous que cette terre de 

l’avenir engendre de nombreux enfants à la foi et fasse retentir avec 

douceur notre témoignage de Jésus en Nord Franche-Comté. Dieu 

est venu en notre chair pour que l’humanité advienne pleinement à 

sa vocation de communion, au sein de laquelle chacun sera reconnu 

dans sa dignité d’enfant bien-aimé de Dieu et frère de tous. N’est-

ce pas là un magnifique message à décliner tout au long des jours ? 

Déjà, les projets pour 2021 ne manquent pas de nous soutenir : travail 

personnel et communautaire pour un plus grand respect de la Création, 

extension de la maison diocésaine de Trévenans pour en faire un lieu large 

de communion, passage de témoin à Chauveroche où seront récoltés 

les fruits de ce qui a été ensemencé par nos frères moines pour nourrir 

notre vie intérieure. J’ajoute à cela la création d’un Service diocésain des 

pèlerinages qui proposera humblement à ceux qui voudront approcher la 

beauté de Dieu par la culture et les sanctuaires… de se mettre en marche. 

Et bien sûr enfin tous vos projets personnels. Là où vos initiatives 

vous portent vers les autres pour plus de communion et de fraternité 

en ce début d’année, je formule avec joie et espérance tous mes 

vœux de succès dans le Seigneur. Renouvelés par Sa visite en 

cette année et à Noël 2020, qu’Il vous bénisse tout au long de la 

nouvelle année qui commence, résolument tournés vers l’avenir.

+ Dominique Blanchet 

évêque de Belfort-Montbéliard

  
Accueillir l’avenir avec espérance



INFORMATIONS

L’OFFICIEL

En 40 ans d’existence, le diocèse de Belfort-Montbéliard a pu proposer de nombreux pèlerinages grâce au Service diocésain 

des Pèlerinages de Besançon, devenu interdiocésain à la création du diocèse. 

Au terme d’une relecture et d’une analyse conduites depuis plusieurs mois pour évaluer comment la proposition pastorale des 

Pèlerinages peut être renouvelée en Nord Franche-Comté,  ayant entendu le Conseil épiscopal sur l’opportunité de créer un 

Service diocésain des Pèlerinages, afin de renouveler et faciliter la proposition de petits pèlerinages journaliers à l’initiative 

des paroisses, ayant entendu les demandes du Service diocésain de la Pastorale des jeunes de relancer la proposition de 

pèlerinages pour les jeunes, ayant constaté le petit nombre de fidèles du diocèse de Belfort-Montbéliard à se joindre aux 

pèlerinages interdiocésains à Lourdes, ayant vérifié avec les Sanctuaires de Lourdes la possibilité d’accueillir un Pèlerinage 

diocésain de Belfort-Montbéliard la dernière semaine d’août de chaque année, ayant acté avec Mgr Bouilleret, archevêque 

de Besançon, la décision de dissoudre le Service interdiocésain des Pèlerinages, et la volonté de poursuivre autrement par la 

collaboration entre deux Services diocésains,

Je décide de créer un Service diocésain des Pèlerinages pour le diocèse de Belfort-Montbéliard.

Je confie à la grâce de Dieu la fécondité des pèlerinages qui seront initiés ou soutenus par ce nouveau Service, 

Fait à Trévenans, le 24 décembre 2020

Ayant constaté la distinction de deux bassins de vie autour de l’Isle sur le Doubs et de Pont-de Roide, ayant constaté 

la petite taille du doyenné d’Héricourt et les relations naturelles de communes de ce doyenné avec des communes 

des paroisses de Les-Trois-rois et Notre Dame de la Paix, ayant écouté le Conseil presbytéral, les curés et membres 

d’EAP des paroisses des doyennés concernés,

Je décide de dissoudre les trois doyennés d’Héricourt,  L’Isle sur le Doubs-Pont-de-Roide/, et Hérimoncourt-

Mandeure et de créer deux nouveaux doyennés , dont le nom pourra être modifié ultérieurement par les doyens après 

consultation des EAP,

- le doyenné d’Héricourt-L’Isle sur le Doubs, constitué des paroisses des Trois-Rois, Notre Dame de la Paix , Ste 

Bernadette, St Barnabé, Ste Lucie, et Notre Dame du Pâquis,

- le doyenné de Seloncourt- Pont de Roide, constitué des paroisses Ste Jeanne Antide, St Eloi, St Luc, Notre Dame de 

Belchamp, Notre Dame de Chatey, et Notre Dame du Mont.

Je confie à la grâce de Dieu les initiatives pastorales qui seront initiées et soutenues par ces nouveaux doyennés.

Fait à Trévenans, le 24 décembre 2020

+ Dominique BLANCHET      Par mandement, 

évêque de Belfort-Montbéliard    P. Michel Mourey, chancelier

 

+ Dominique BLANCHET      Par mandement, 

évêque de Belfort-Montbéliard    P. Michel Mourey, chancelier
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Les décrets diocésains, pour la 
nouvelle année 2021

Décret portant création de doyennés

Décret portant création d’un Service Diocésain des 
Pèlerinages 



INFORMATIONS

OFFICIEL

Considérant le décret de fermeture du Prieuré St Benoit de Chauveroche en date du 12 novembre 2020,  

Ayant discerné avec les frères du Prieuré St Benoit et le Père Abbé de l’abbaye de la Pierre qui vire, les conditions d’une 

transition possible du lieu vers un Foyer spirituel conduit par le diocèse de Belfort-Montbéliard, 

Constatant les besoins de notre diocèse pour accueillir des retraites, récollections, et de disposer d’un espace diocésain de 

silence et de prière, 

Ayant entendu le Conseil épiscopal, le Conseil presbytéral, le Collège des consulteurs et le Conseil diocésain aux affaires 

économique, 

Ayant entendu la volonté de l’inspecteur ecclésiastique de l’Eglise protestante unie de France, Région est-Montbéliard, 

Pasteur Elysé Mayanga Pangu de s’associer à ce nouveau projet pour en soigner le rayonnement œcuménique, 

Je décide la création du « Foyer spirituel – Chauveroche » établi sur les lieux du prieuré saint Benoit.

Fait à Trévenans, le 29 novembre 2020

Décret de nominations à effet au 1er janvier 2021

Mme Aurélie Le Bigot, Laïque en Mission ecclésiale, est nommée Directrice diocésaine des Pèlerinages. 

P. Remi Placiard, curé de la paroisse St Barnabé, est nommé doyen du doyenné d’Héricourt – l’Isle sur le Doubs. 

P. Séraphin Tchicaya, curé de la paroisse St Eloi, est nommé doyen du doyenné de Seloncourt-Pont de Roide

Fait à Trévenans, le 24 décembre 2020

• Collège des consulteurs

Les Pères Thierry Dubret et Louis Groslambert sont nommés membres du collège des consulteurs, aujourd’hui constitué 

également de P. Yann Billefod, P. Jean Bouhelier, P. Jean-Marie Duboz, P. Henri Joly, P. Didier Sentenas et P. Séraphin 

Tchicaya.

• Service Diocésain des Pèlerinages

Le Service diocésain des Pèlerinages aura sa permanence au 18 Faubourg Montbéliard à Belfort , à compter du mardi 5 

janvier jusqu’au 1er septembre 2021, date à laquelle il sera établi à la maison diocésaine de Trévenans. 

Mme Aurélie le Bigot se rend disponible pour répondre à toutes vos questions les mardi et jeudi de 9h00 à 11h30 et 14h à 

16h30 au 07 52 03 57 40 ou sur l’adresse email pelerinages@diocesebm.fr

+ Dominique BLANCHET      Par mandement, 

évêque de Belfort-Montbéliard    P. Michel Mourey, chancelier

 

+ Dominique BLANCHET      Par mandement, 

évêque de Belfort-Montbéliard    P. Michel Mourey, chancelier
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Décret portant création du « Foyer Spirituel – Chauveroche »



L’ÉCHO DES SERVICES

Ce qui s’inscrit dans la durée :  

- Les groupes œcuméniques poursuivent leur par-
tage biblique (Etueffont, Belfort, Héricourt, et plus 
ponctuellement en d’autres lieux…).

- La collaboration des Églises dans le domaine ca-
ritatif, pièce maitresse de notre témoignage com-
mun.

- Les célébrations de la Semaine de prière, du Ca-
rême ou de la Semaine Sainte.

- La Commission Diocésaine fait ses rencontres tri-
mestrielles : partage la vie œcuménique de chaque 
doyenné, se donne des moyens pour animer des 
rencontres et célébrations œcuméniques, nour-
rit sa conscience œcuménique en retravaillant 
quelques grands textes œcuméniques comme 
la Charte Oecuménique Européenne, le texte sur 
l’hospitalité eucharistique, la Déclaration sur la 
Justification. 

- La Passerelle interconfessionnelle, qui regroupe 
des représentants catholiques, protestants, or-
thodoxes, évangéliques, et qui tient lieu de Conseil 
d’Églises en Nord-FC, réagit sur les événements 
locaux et organise les manifestations au niveau du 
diocèse (conférences, journée prêtres-pasteurs 
…).

- L’atelier théologique œcuménique de Chauveroche 
regroupe une quinzaine de personnes, catholiques et 
protestants, et travaille des textes à portée œcumé-
nique (p.ex. sur la synodalité).

Les projets et événements à venir :

- Une matinée fraternelle prêtres-pasteurs-LME le 21 
janvier à Trévenans, sur « Notre responsabilité par 
rapport à l’œcuménisme », pour remplacer la tradi-
tionnelle journée pastorale.

- La transformation de Chauveroche en centre spiri-
tuel où, à la suite des moines, l’œcuménisme demeure 
un pilier de la maison, où se déroulent des rencontres, 
retraites œcuméniques, l’atelier théologique.

- Un Colloque à vivre en visio-conférence chez nous 
(probablement à Trévenans) du 22 au 24 février, or-
ganisé par l’Institut d’Etudes Œcuméniques de Paris, 
sur   « Responsabilités chrétiennes dans la crise éco-
logique. Quelles solidarités nouvelles ? ».

- Une conférence de Carême le 18 mars à Montbéliard 
(Saints Pierre et Paul), par Dominique Lang, journa-
liste au Pèlerin, sur « La responsabilité des Églises 
Chrétiennes par rapport à la crise écologique ». 

Les deux confinements que nous venons de vivre n’ont pas été très favorables aux 
rencontres ! Mais la vie œcuménique continue sa route. Faisons un petit panorama 
grâce à la commission oecuménique de notre diocèse.
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La vie œcuménique dans notre diocèse, 
réalités et projets

© https://unitedeschretiens.fr



RENCONTRE

POUR APPROFONDIR 
Découvrir le Vademecum 
œcuménique

• https://www.vaticannews.va/fr/

vatican/news/2020-12/vademecum-

unite-chretien-interview-destivelle.

html

>>

Yvan Bourquin, qui  êtes-vous ? 

Je suis originaire de Suisse, du 
canton de Neufchâtel. J’ai 
été 10 ans pasteur dans le 

jura bernois et

20 ans à Porrentruy. Je 
me définis comme un 

pasteur généraliste, un 
homme à tout faire : j’ai 

été aumônier militaire et 
des prisons, je suis passionné par 

l’exégèse et par la musique comme langage qui 
exprime les tréfonds de l’âme.

Avez-vous déjà pratiqué l’oecuménisme ?  

En Suisse, l’œcuménisme est quelque chose de 
normal. La société étant composée de 50% de pro-
testants et de 50% de catholiques, comme ici, nous 
nous côtoyons et respectons. Nous avons l’habi-
tude de faire l’échange de chaire. Pendant mes 
études, j’ai chanté du grégorien et j’étais organiste 
dans les paroisses catholiques. Je suis un grand ad-
mirateur de Saint Thomas d’Aquin et même si nous 
ne sommes pas d’accord sur tout – qu’est-ce que 
cela peut faire ? J’aime décloisonner, surprendre 

et je suis assez antidogmatique ! Dans le dialogue 
œcuménique, nous avons atteint une bonne clarté 
des présupposés et des intentions pour avancer. 

Que peut-on faire ensemble  ? 

La république laïque a besoin de nous parce 
qu’elle ne peut pas fonder ses valeurs sans 
nous. Il est nécessaire que nous fassions, catho-
liques et protestants, la promotion de nos va-
leurs chrétiennes, que nous osions intervenir 
dans les débats, pas comme des réactionnaires 
mais comme personnes qui ont à apporter un 
éclairage et la Bonne Nouvelle. Le témoignage 
commun nous rend d’autant plus crédibles. 

Je pense aussi que nos communautés doivent 
retrouver ensemble une réceptivité face au Tout 
Autre. Je voudrais un dialogue profond sur les 
expériences fortes de la vie spirituelle, que nous 
nous aidions mutuellement à creuser et inter-
roger notre vécu pour voir où sont nos expé-
riences fortes. Il ne faut pas nier nos différences 
fondamentales mais elles ne sont pas sépara-
trices pour le travail que nous avons à accomplir. 

Propos recueillis par Justyna Lombard
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La Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens 
(18 au 25 janvier) :

C’est chaque année, localement, une occasion de 
rencontres, partages, célébrations de la Parole, 
échange de chaire entre communautés. Le thème 
en est « Demeurez dans mon amour et vous porte-
rez des fruits en abondance » (Jn 15,5-9). L’enjeu en 
est de redécouvrir que notre enracinement baptis-
mal en Christ nous réconcilie avec nous-mêmes, fait 
grandir la communion entre les communautés chré-
tiennes et est source de fruits pour notre témoignage 
dans le monde ; le but est de faire grandir l’unité 
entre les peuples et toute la création. Cela consonne 

bien avec l’encyclique du pape « Tous frères ».  On 
peut vous fournir un document ; vous pouvez aussi 
l’obtenir sur internet à revue-unitedeschretiens.fr. 
Un calendrier des manifestations paraîtra sur le site 
du diocèse.       
                    Jean Bouhélier

Yvan Bourquin, 
nouveau pasteur à Montbéliard

https://www.vaticannews.va/fr/vatican/news/2020-12/vademecum-unite-chretien-interview-destivelle.html


OUVERTURE

Vivre l’espace : la paroisse

Notre pape François rappelle souvent que le 
temps est supérieur à l’espace. Donner la priorité 
au temps, c’est accompagner des processus plu-
tôt que de quadriller les terroirs. Mais alors com-
ment honorer la proximité ? Car, être « prochain » 
c’est être pas loin ! La proximité nécessite une 
maîtrise de l’espace. Traditionnellement, catho-
liques, nous avons honoré cette nécessité grâce 
à la paroisse. Or, la mort annoncée dès 1985 de 
la civilisation paroissiale par Yves Lambert, dans 
son livre « Dieu change en Bretagne » n’a pu être 
évitée malgré toutes les tentatives pour sauver 
ce modèle par des restructurations successives.

La montée des groupes « affinitaires »

Aujourd’hui, les fonctions humaines fondamen-
tales (habiter, travailler, se former, se détendre) 
ne se vivent plus dans un même espace. Le 
vivre-ensemble n’est plus modélisé ni contraint 
par la proximité géographique. Nous construi-
sons de plus en plus notre sociabilité sur la co-
hérence de nos affinités. Ainsi fleurissent non 
seulement des associations mais de réelles  
« communautés » ou « tribus » de motards, 
de gothiques, de végétariens, de footeux, de 
croqueurs de pommes et j’en passe et des meil-
leures ! Or, l’Église n’est pas épargnée par cette 
vague affinitaire. À côté de la paroisse qui assure 
l’« ordinaire », apparaissent d’autres espaces 
prenant en charge non seulement la vie spiri-
tuelle mais aussi tous les aspects de la vie hu-
maine. Ces lieux sont souvent baptisés « Maisons 
d’Église ». Elles s’adressent d’abord à des chré-

tiens pour qui la paroisse n’a plus ni pertinence 
ni signification, mais aussi à des non chrétiens.

Ne pas minimiser les risques

Nous sentons bien l’enjeu et le défi que pose 
l’effacement du modèle paroissial traditionnel. 
Ce dernier incarne la communauté ecclésiale 
comme fraternité, un groupe d’hommes et de 
femmes qui ne se choisissent pas et qui se ras-
semblent par-delà leurs diversité de conditions 
et d’opinions pour vivre de Jésus-Christ. La dic-
tature de l’affinitaire et la liberté prise par rapport 
à la contrainte spatiale fragilisent l’impératif de 
fraternité. Cela nous entraîne vers une société et 
une Église « tribales ». La fraternité évangélique 
mais aussi républicaine sont ainsi déstabilisée. 
Mais tout n’est pas perdu. Il est toujours possible 
de participer à « plusieurs tribus » et, chrétiens, 
nous pouvons nous appuyer sur notre expé-
rience, plus ou moins heureuse, de la communion 
pour conjuguer respect des diversités et unité. 

Daniel Jacquot 

Lors du conseil presbytéral d’octobre 2020, une préoccupation majeure a habité les 
débats : vivre la paroisse sur des espaces plus grands sans négliger la proximité. 
Alors comment répondre à ce défi posé à tous les diocèses de France ?
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CRÉATION DANS LA BIBLE

Même si l’encyclique Laudato si’ (LS) du pape 
François ne cache rien de la gravité de « ce qui 
se passe dans notre maison commune », le titre 
emprunté au Cantique des créatures de François 
d’Assise invite à porter sur la réalité un regard 
d’émerveillement et d’espérance : « Loué sois-tu, 
mon Seigneur, avec toutes tes créatures ! » Pour  
François, « Le monde est plus qu’un problème à ré-
soudre, il est un mystère joyeux que nous contem-
plons dans la joie et dans la louange » LS 12.

Pour l’homme de la Bible, la création est une ex-
pression de l’amour, de la grandeur, de la sagesse 
et de la beauté du Créateur :

« Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n’ as de 
dégoût pour rien de ce que tu as fait » (Sg 11, 24). 

« Tout l’univers matériel est un langage de l’amour 
de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. 
Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de 
Dieu » LS 84

La perception de la Présence permanente, bien-
veillante et aimante de Dieu dans sa création en-
traîne en retour de la part de l’homme un mouve-
ment d’adoration, de louange, de bénédiction et 
d’action de grâce.

Les psaumes en particulier invitent l’être humain 
à  louer le Créateur : « Rendez grâce au Seigneur, 
car il est bon, car éternel est son amour »... Ps 136  
(voir aussi : Ps 8, 18, 103, 148...  / Dn 3).

Le regard de Jésus sur le monde qui l’entoure re-
prend la foi biblique au Dieu créateur dont il met 
en relief un fait fondamental : Dieu est un Père 
plein de tendresse pour chaque créature (cf. LS 96 
/ Lc12,6 ; Mt 6,26 ; 11,25)

Dans ses paraboles Jésus s’inscrit dans la ligne de 
l’enseignement des sages d’Israël : la création est 
un livre plein d’enseignements spirituels, « car à 
travers la grandeur et la beauté des créatures, on 
peut contempler, par analogie, leur Créateur» Sg 
13, 1-9

L’approche contemplative de la création conduit 
à la louange « eucharistique »: à l’action de grâce 
pour la vie donnée et reçue. 

« L’Eucharistie unit le ciel et la terre, elle embrasse 
et pénètre toute la création. Le monde qui est issu 
des mains de Dieu, retourne à lui dans une joyeuse 
et pleine adoration ».  LS 236  

Christian Grandhaye

POUR APPROFONDIR 

• A quelles occasions m’arrive-t-il de 

m’émerveiller devant la création ? 

• Quelle différence fais-je entre regarder, 

admirer, contempler ?

• Quelle place tiennent la louange, l’action 

de grâce dans ma prière ?

>>
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Louange et action de grâce



VIE DU DIOCÈSE

Janvier 2021, un mois de 
passage pour Chauveroche

Faisons connaissance avec la communauté des 
sœurs de Sainte Ursule.

Sœur Anne, vous êtes la supérieure générale 
des sœurs des Saint Ursule. Pouvez-vous nous 
présenter votre congrégation ?

En 1606, à Dole, Anne de Xainctonge, a fondé la 
Compagnie de Sainte Ursule pour répondre aux 
besoins éducatifs de son temps. Notre congré-
gation, issue de ce projet, souhaite être attentive 
à la faim spirituelle des hommes et des femmes 
d’aujourd’hui et désire travailler à construire 
des ponts entre les personnes et les réalités. Il 
y aurait, bien sûr, beaucoup plus à dire, ce que 

nous essaierons de faire au fur et à mesure des 
mois qui viennent.

Comment avez-vous eu connaissance du projet 
diocésain du foyer spirituel de Chauveroche, et 
pourquoi votre congrégation a-t-elle répondu 
favorablement ? 

Nous avons eu connaissance du projet de Chau-
veroche à travers le courrier adressé par Mon-
seigneur Blanchet à la CORREF (Conférence des 
Religieux et Religieuses de France). Certaines 
d’entre nous connaissaient le lieu. Le projet 
nous intéressait en ce sens qu’il répondait à ce 
que nous savons faire (l’accompagnement hu-

Après 40 années de présence dans notre diocèse, le prieuré Saint Benoît de Chau-
veroche devient foyer spirituel diocésain. Deux moines sont déjà rentrés à l’ab-
baye mère de la Pierre qui Vire en novembre dernier, frères Vincent et Cyprien. 
Frère Basile à son tour retrouvera son monastère d’origine après 37 années de 
présence dans notre diocèse. Frères Alain et Yvan assureront la permanence de 
l’accueil et de la prière dans l’attente de l’arrivée d’une communauté de sœurs de 
Sainte Ursule, de spiritualité ignatienne, l’été prochain. L’aventure continue pour 
que Chauveroche demeure un espace de silence, d’accueil, d’écoute, de prière, de 
ressourcement et de dialogue œcuménique. Dès janvier, le père Didier Sentenas 
et Cédric Chauvelot prendront la responsabilité du nouveau foyer spirituel, en ré-
sidant sur place.
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VIE DU DIOCESE

main et spirituel des personnes) et que nous 
n’en aurions pas la responsabilité ultime. Nous 
l’avons entendu comme un appel à nous laisser 
interpeller et déplacer, à faire quelque chose de 
neuf, à notre mesure.

L’été prochain, une communauté de religieuses 
viendra résider à Chauveroche. À la suite des 
moines, elles participeront à la vie de ce lieu. 
Pouvez-vous nous en dire plus ?

À cette question, je n’ai pas vraiment de réponse 
à donner. Travailler ensemble à construire et 
mettre en œuvre ce projet fait partie des raisons 
pour lesquelles l’appel de Chauveroche nous 
a parlé. La première tâche de la communauté, 
lorsqu’elle sera officiellement nommée, sera 
de prendre contact avec les deux permanents 
nommés par le diocèse pour commencer à faire 
connaissance et donner corps au projet ébau-
ché. 

Propos recueillis par Didier Sentenas

Chauveroche : une équipe 
d’animation pastorale 

L’Équipe se réunit régulièrement pour prier, re-
lire, discerner. Elle est composée de : 

• Cédric CHAUVELOT et père Didier SENTE-
NAS, responsables. 

• Mayanga PANGU, inspecteur ecclésiastique, 
en attendant la nomination de représentant 
de l’Église Protestante Unie de France. 

• Frère Yvan 

• Sœur Chantal, économe des sœurs de Saint 
Ursule, représente la communauté à venir. 

• Patricia MATHIEU, de Chèvremont

• Gabriel JOLY de Valdoie. 

Les membres de l’Équipe de Coordination Pastorale sont nommés pour un mandat 
de 3 ans renouvelable. Avec Cédric Chauvelot et le père Didier Sentenas, ils par-
ticipent à l’exercice de la charge pastorale et à la coordination des activités et de 
la vie du foyer spirituel. 

12 13
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VIE DU DIOCÈSE

Voici un aperçu du programme qui rythmera les 
jours et le mois à venir à Chauveroche :  

De nouveaux horaires sont à noter à compter du 
3 janvier :

• 8h : laudes

• 11h30 : eucharistie (samedi = célébration de 
la Parole – dimanche et fêtes = 10h30). 

• 12h15 : prière du milieu du jour

• 18h : vêpres et oraison communautaires.

• 20h30 : complies. 

Des rdv réguliers sont plannifiés tous les mois : 

3ème samedi du mois : chantier prière. Une 
journée de travail manuel pour participer à 
l’entretien du foyer spirituel, dans un cadre de 
prière et de silence. Repas offert. Hébergement 
possible. 

4ème samedi du mois : rando-lectio. Marcher 
au rythme de la Parole de Dieu, en silence, en 
groupe. Temps d’échange. 

Chaque samedi à compter du 6 février : lectio 
divina à 17h sur l’Evangile du dimanche. 

Des propositions à venir : 

Le foyer spirituel accueillera des concerts 
spirituels, des journées de désert (Poustinia), 
témoins du mois, récollection de Carême, 
retraite pendant la semaine sainte et l’octave 
de Pâque, des séjours « révise ton exam’ » pour 

les étudiants pendant les vacances de Pâque, 
des samedis bibliques, des temps de relecture 
et de récollection pour les Equipes d’Animation 
Pastorales.

Les rendez-vous du mois de janvier 2021 : 

2 janvier : fête de la Saint Basile. Les frères 
célébreront comme chaque année la messe 
anticipée de l’Epiphanie avec la paroisse, à 
l’église de Lepuix Gy à 18h. 

22 janvier : arrivée de frère Luc, Père Abbé de la 
Pierre qui Vire, et des Sœurs Anne (supérieure 
générale des sœurs de Saint Ursule) et Chantal 
(économe). 

23 janvier : fête patronale du diocèse de Belfort-
Montbéliard à la cathédrale Saint Christophe de 
Belfort à 18h. Ce sera l’occasion de rendre grâce 
pour Chauveroche, pour les 40 années de vie 
monastique, et pour l’avenir de ce lieu. 

24 janvier à 10h30 au Prieuré Saint Benoît : frère 
Basile présidera l’eucharistie dominicale. À 15h, 
rendez-vous pour tous à la chapelle selon les 
conditions sanitaires, pour faire connaissance 
avec les sœurs de Sainte Ursule. Vêpres à 18h. 

25 janvier : Premier jour du foyer spirituel pour la 
fête de Saint Paul. Eucharistie à 11h30 présidée 
par notre évêque. 

Didier Sentenas

Le foyer spirituel :
tout un programme !

Chauveroche est le foyer spirituel diocésain qui a pour vocation d’être un lieu source 
et ouvert, à la lumière de la Parole de Dieu. Il propose activités, services mission-
naires et pastoraux, en appui et complément aux propositions des paroisses et du 
diocèse. Ce lieu est en permanence un espace de silence, d’intériorité, de ressour-
cement, d’accueil, d’écoute, de prière, d’oecuménisme. Il intègrera la question éco-
logique à la lumière de Laudato si’, et le processus Église Verte.

14



VIE DU DIOCESE

Frère Basile, vous êtes arrivé à Chauveroche 
quelques années après la fondation du Prieu-
ré Saint Benoît, où vous avez exercé la charge 
de prieur pendant près de 37 ans. Que rete-
nez-vous de toutes ces années de présence ? 

Je suis arrivé à Chauveroche en juin 1982, 
juste avant le décès de Marie-Rose Briot et j’ai 
succédé à frère Angelo, fondateur et premier 
prieur. Frère Ghislain m’a remplacé comme 
prieur pendant 5 ans de 1994 à 1999  - c’était 
au moment d’« Église-Avenir » - et j’ai re-
pris la charge ensuite jusqu’à maintenant.

Je retiens de ces 38 années passées à Chau-
veroche qu’il faut du temps et de la persé-
vérance pour que naisse un petit monastère, 
pour que se crée un lieu d’accueil spirituel et 
communautaire. La construction de la cha-
pelle et du cloître n’a pu se faire qu’au bout de 
10 ans, en 1991. Le tissage des relations œcu-
méniques et interreligieuses a demandé aus-
si du temps pour apprendre à se connaître 
et à se faire confiance. Ce fut aussi pour moi 
une source de joie de grandir avec le diocèse 
et d’en être partie prenante dès le début.

Qu’est-ce qui vous habite, au moment de ren-
trer à l’abbaye de la Pierre qui Vire ? 

Action de grâce et espérance. La fête de la 
Transfiguration, célébrée le 6 août dernier, l’a 
bien montré. Il était bon de rendre grâce au Sei-
gneur pour tout ce qui a été semé en 40 ans et 
pour les fruits déjà portés. Même si je sens en 

moi un petit déchirement, je peux repartir plein 
d’espérance en l’avenir que Dieu nous donnera.   

Le 25 janvier 2021 le foyer spirituel prendra le 
relais pour Chauveroche. Comment accueil-
lez-vous ce nouveau projet ? 

Avec beaucoup de joie. Et cela m’aide à repar-
tir. Quelque chose va renaître, non pas venue 
d’ailleurs, mais dans le même esprit comme 
s’il y avait une grâce attachée à ce lieu. Le 
fait que Didier et Cédric, à qui notre évêque a 
confié le projet, connaissent bien la vie mo-
nastique, est pour moi un facteur important : 
je leur fais confiance. Il y a aussi la réponse des 
sœurs qui viendront cet été et qui ne me laisse 
pas indifférent. L’Esprit Saint fera le reste.

Propos recueillis par Didier Sentenas

Il n’est pas facile de dire au revoir à un ami, dit-on, et c’est bien vrai. Nous 
sommes très nombreux, en 38 ans de sa présence à Chauveroche, à avoir côtoyé 
le frère Basile et à avoir énormément reçu de sa paix rayonnante, de son sou-
rire, de sa bienveillance. Fin janvier, le frère Basile rejoindra son abbaye d’ori-
gine, la Pierre Qui Vire, dans la joie de voir Chauveroche continuer son chemin. 

Rencontre avec 
le frère Basile
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ZOOM SUR

- Père, voulez-vous vous présenter ?

Je suis né en 1974 à Bucarest en Roumanie. Je 
suis en France depuis 1997, ayant fait mes études 
d’ingénieur en informatique à Toulouse et une thèse 
de doctorat à Metz. Depuis 2003, je suis maître 
de conférence à l’Université de Franche Comté, 
enseignant-chercheur à Montbéliard, où j’enseigne 
l’internet. J’habite depuis peu à Bavilliers ; mon 
épouse est médecin au Chenois, et nous avons 
trois enfants. Après des études de théologie à Sibiu 
en Roumanie, j’ai été ordonné prêtre en 2006 et 
j’ai officié à la paroisse orthodoxe de Besançon.

- Pourquoi êtes-vous venu à Belfort ?

Un groupe de médecins roumains s’est réuni et 
a commencé de former une communauté, qui 
attire d’autres personnes de la région dans un 
rayon de 50 km. 29 familles, ce qui fait environ 90 

personnes, souhaitent en faire partie et participer 
aux offices dans notre langue d’origine. Dès 
que les travaux de réhabilitation de la chapelle 
seront terminés, nous pourrons commencer 
les célébrations. Actuellement, il m’arrive de 
concélébrer avec le Père Alexis à la communauté 
orthodoxe de Belfort (rue du Berger). Je suis 
aidé, dans mon travail de rassemblement de la 
communauté, par un jeune théologien, Valentin.

- Comment s’organise la vie d’une communauté 
orthodoxe ?

La célébration de la Divine Liturgie (Eucharistie, 
même structure que la messe) se fait le dimanche 
matin ; il y a aussi les Vêpres le samedi soir et 
matines le dimanche matin. Les familles font 
baptiser leurs enfants, qui reçoivent en même 
temps : Baptême, Confirmation et Communion. 

16

Une nouvelle communauté orthodoxe naissante à Belfort a demandé l’hospitalité à l’évêque pour 
pouvoir célébrer le dimanche. Elle partagera avec la paroisse Saint Jean Baptiste la chapelle de 
l’ancien hôpital de Belfort, affectée au culte catholique. Nous avons rencontré son prêtre, le 
père Eugen Dedu, et lui avons posé quelques questions.

Relations nouvelles avec une
communauté orthodoxe  
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Relations nouvelles avec une
communauté orthodoxe  

ZOOM SUR 

La catéchèse est assurée par l’homélie du 
prêtre, la réunion des enfants pendant l’office 
et l’apprentissage de chants pour les fêtes. La 
prière personnelle est très importante (Notre 
Père, Credo, prière du cœur, prière à diverses 
intentions). Nous, Roumains, fêtons Noël le 25 
décembre comme vous, alors que Serbes et Russes 
la fêtent le 6 janvier. Pour des raison historiques, 
Pâques se fête à une autre date que vous.

- Et les icônes, pourquoi sont-elles  importantes ?

Parce que nous aimons prier le Christ, les Saints, 
la Vierge, et pour cela les voir représentés. On ne 
représente jamais le Père et le Saint Esprit. Il y a de 
nombreuses icônes à la maison et à l’église. Sur 
l’iconostase, on voit : le Christ à droite et la mère 
de Dieu à gauche ; puis autour : les archanges Saint 
Michel et Saint Gabriel ; puis le patron de l’église 
et Saint Jean-Baptiste ou Saint Nicolas ; puis au-
dessus les 12 apôtres. Contempler les icônes aide à 
prier, mais je laisse ouverte la porte de l’iconostase 
pour qu’on puisse voir l’autel et l’action liturgique.

- Parlez-nous des différents patriarcats de 
l’orthodoxie.

A l’origine, les patriarches étaient les évêques des 
cinq grandes métropoles : Rome, Constantinople, 
Antioche, Alexandrie, Jérusalem. Puis se sont 
ajoutés ceux de Géorgie, Russie, Serbie, Roumanie, 
Bulgarie… Ces Églises sont « autocéphales », 
c’est-à-dire indépendantes. Mais elles sont en 
communion, elles vivent la « synodalité », et on peut 
concélébrer et communier avec toutes les Églises 
orthodoxes. Il arrive que la politique des états 
complique les relations des Églises. Je dépends 
de Mgr Joseph, métropolite (évêque) roumain 
en Europe Occidentale. Il existe une assemblée 
des cinq évêques orthodoxes de France.

- Vivez-vous l’Œcuménisme ?

Nous sommes proches des Catholiques par la 
théologie et la liturgie, mais nous ne pouvons 
pas encore communier ensemble, puisque 
nos Églises sont encore séparées : c’est une 
longue histoire, qui remonte à 1054. Nous 
reconnaissons les Églises protestantes ; 
on se sent plus éloignés des communautés 
Évangéliques et n’aimons pas le prosélytisme.

Nous remercions le diocèse de Belfort-Montbéliard 
d’avoir mis à notre disposition une chapelle pour 
notre communauté. Nous prions pour vous.

 Propos recueillis par Jean Bouhélier

NB. Il existe  sur le territoire de notre diocèse, 
deux autres communautés orthodoxes : celle 
de Belfort avec le P. Alexis (patriarcat de 
Moscou) et une petite à Lougres avec un prêtre 
qui vient de Strasbourg (patriarcat de Serbie). 

 

L’ancienne chapelle de l’hôpital, actuellement en travaux



LAUDATO SI

C’est par l’émerveillement que l’homme se rapporte à la nature qui l’entoure. Avant 
de connaître, avant de maîtriser, avant d’utiliser les biens de la nature, l’homme 
admire ; et quand son cœur est éclairé par la lumière de la foi, cette admiration 
s’épanouit en louange : « Je te loue » – « Laudato si’ ». 

• Lire l’intégralité de l’article sur :

• http://www.larminat.fr/les2ailes/

index.php?option=com_content

&view=article&id=74:laudato-si-

l-eucharistie-sacrement-de-la-

creation&catid=14&Itemid=101
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Laudato si’ : l’Eucharistie, 
sacrement de la création

Le monde - sacrement de communion

La nature se découvre alors création. A partir 
d’elle, « les invisibles en Dieu deviennent visibles 
» (cf. Rm 1, 20). La création se découvre comme 
signe – comme sacrement : « Nous chrétiens, 
écrit le pape citant le patriarche Bartholomée, 
nous sommes appelés à « accepter le monde 
comme sacrement de communion, […] » (n. 9).  
En lisant ces lignes une séquence d’un film de 
Robert Redford m’est revenue à la mémoire (The 
Fisherman) ; un père, pasteur calviniste, em-
mène son jeune fils pêcher. Alors qu’ils se re-
posent au bord de la rivière, le père prend une 
pierre et dit à son fils : « Regarde, partout, des-
sous les choses, il y a la Parole de Dieu ». Entre la 
création et nous, il y a la Parole, il y a le Verbe – il 
y a le Christ. Et donc il y a aussi les sacrements.

Sacrements et écologie intégrale

Où pouvons-nous apprendre à voir le monde 
tel qu’il est ? […] Comment ce qu’il y a « d’in-
visibles en Dieu » peut-il se rendre visible ? A 
ces questions, nous pouvons répondre : dans 
les sacrements et par eux. « Les Sacrements, 

lit-on dans l’encyclique, sont un mode privilé-
gié de la manière dont la nature est assumée par 
Dieu et devient médiation de la vie surnaturelle. 
[…] Dans l’Eucharistie, la création trouve sa plus 
grande élévation. […] Le Seigneur, au sommet 
du mystère de l’Incarnation, a voulu rejoindre 
notre intimité à travers un fragment de matière. 
Non d’en haut, mais de l’intérieur, pour que 
nous puissions le rencontrer dans notre propre 
monde. Dans l’Eucharistie la plénitude est déjà 
réalisée ; […] C’est donc l’Eucharistie – « Mys-
tère de la foi » – qui découvre à notre regard 
la création comme signe de l’amour de Dieu.

D’après l’article de Grégory SOLARI paru dans 
La Croix le 23 juin 2015.

 POUR APPROFONDIR >>
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COIN LECTURE

Protestants-Catholiques : 
Ce qui nous sépare encore
François Clavairoly - Michel 
Kubler avec Loup Besmond 
de Senneville, Bayard Edi-
tions, Paris, 2017, 246 p.
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« Allez, de toutes les nations faites des 
disciples … ». Cet envoi en mission des disciples 
interpelle tous les chrétiens. La nécessité de 
l’évangélisation est bien là. Mais il faut constater 
que cet appel a suscité incompréhensions 
et parfois concurrence et conflits entre les 
différentes confessions chrétiennes. Or le 
contexte actuel en peine évolution nous presse.

Pouvons-nous évangéliser ensemble ? Dans 
nos communautés, une réponse positive va de 
soi pour certains ; une réponse négative est 
une évidence pour d’autres. D’autres encore se 
posent des questions. Un groupe de travail lancé 
par Mgr Daucourt dès 1998 s’est donné pour 
tâche d’explorer les sujets qui nous différencient 
ou qui nous séparent : Évangéliser, qu’est-ce 
que c’est ? Un chrétien est-il nécessairement 
un converti ? L’homme a-t-il besoin d’être sauvé 
? Qui est sauvé et de quoi ? Le Baptême est-il un 
problème pour l’évangélisation en commun ?  Et 
d’autres questions viendront ensuite : Rôle de 
l’Église ? Condition chrétienne et vie du disciple. 
Signes, guérisons et miracles. Le prosélytisme.

Des convergences se dessinent, des évaluations 
de ce qui nous divise sont franchement 
abordées. Évangéliser aujourd’hui implique de 
connaître, de respecter et d’aimer les autres 
disciples du Christ, pour que le monde croie !

Jean Bouhélier

Groupe national de conver-
sations catholiques – évan-
géliques : Évangéliser au-
jourd’hui. Des catholiques 
et des évangéliques s’inter-
pellent (Salvator-Excelsis, 
2017, 137p).

Coup de coeur 
en librairie

Deux amis, l’un pasteur protestant et l’autre 
prêtre catholique, se retrouvent avec un 
journaliste pour converser. Ils sont engagés 
dans le dialogue œcuménique et appartiennent 
au groupe des Dombes où théologiens 
catholiques et protestants travaillent ensemble.

Sans aucun tabou et dans un style direct 
toutes les questions qui nous séparent sont 
abordées. Volontairement les deux protagonistes 
vulgarisent pour rendre leurs propos accessibles 
à tous sans pour autant occulter les difficultés 
et les grandes questions qui nous divisent. Ils 
évoquent ce qui « nous sépare encore » mais 
aussi tous les sujets sur lesquels nous sommes 
en accord comme l’importance de la parole 
de Dieu, une partie de la théologie du salut, 
le visage du Christ et l’annonce de l’Évangile. 

Les deux amis relisent l’histoire ensemble 
dans la deuxième partie du livre. Ils soulignent 
les points qui nous ont séparés et qui n’ont 
pas été suffisamment traités, revenant sur 
la Réforme, Luther et les guerres de religion. 

Une partie est également consacrée à l’Église 
avec notamment les questions de l’hospitalité 
eucharistique et celle des ministres. Ces sujets 
comme la figure du pape restent des pommes 
de discorde. La quatrième partie ouvre sur des 
questions de société toujours d’actualité : la laïcité, 
la morale ou le dialogue avec les autres religions.

Accessible et passionnant, à lire absolument par 
ceux qui s’intéressent au dialogue œcuménique !

Mireille Joly

POUR APPROFONDIR 
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